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À Sarah, Maxou et leurs fidèles poussins empaillés.


  
    Samedi 31 décembre

    
      
        16 h 34

        Muriel est morte. Morte !

        Je suis démunie, brisée… Quelques jours seulement après Noël, en plus, c’est une mort aussi tragique que magnifique.

        Elle est partie comme ça, subitement, sur mon tapis en synthétique alors qu’on commençait seulement à se connaître et à tisser un lien profond… J’ai été bouleversée. Je suis encore bouleversée. Peut-être même que je ne m’en remettrai jamais.

         

        C’était la musaraigne la plus dévouée, la plus sage, la plus philosophe du monde entier. Un bon brin de souris, en somme. Elle avait élu domicile dans l’un des murs de ma vieille maison, et se nourrissait de miettes de biscottes égarées et d’un peu de mousse d’isolation. Je l’admirais beaucoup, parce qu’elle avait choisi de vivre en ermite, en marge de sa société de soricidés intraitables, loin des prédateurs, du froid rude de l’hiver, loin des entraves à son bonheur et à sa liberté de rongeur.

        Tout ça pour périr lamentablement sur un vieux fond de moquette pelée un soir de décembre.

        C’est ignoble.

        L’univers est un immense cynique sans cœur ni âme.

         

        Je suis brisée.

      

      
      
        16 h 45

        J’espère qu’elle n’avait pas de souriceaux. Je n’arrête pas d’y penser : imaginez une seconde que Muriel ait laissé derrière elle une nichée de bébés musaraignes tout ébouriffés, des petites boules de poils fourrées, toutes collées les unes aux autres dans un petit nid de laine de verre et de coton ???

        Et qu’ils soient là, en ce moment même, à renifler l’air de leur petit museau rose et tremblant, complètement perdus, et qu’ils crient (dans leur langue de souriceaux) : « Maman ?… Où es-tu ? Maman ?!… »

         

        J’ai envie de pleurer.

      

      
      
        16 h 47

        Je ne sais même pas comment s’appellent les petits de la musaraigne.

        Les musaraignous ?

      

      
      
        17 h 12

        C’est décidé : je vais offrir une sépulture digne de ce nom à Muriel.

        Il n’est pas question qu’elle soit vulgairement jetée par la fenêtre ou abandonnée dans le seau à mauvaises herbes du jardin, comme le sont la plupart des bêtes sacrifiées par nos chers matous. De toute façon, je ne l’ai pas dit aux parents mais je l’ai planquée dans le congélateur du pool house dehors. Je ne voulais pas qu’elle pourrisse sans que j’aie pu lui dire convenablement au revoir.

        Après tout, elle a écouté mes confidences les plus intimes sans jamais me juger. Par exemple, elle m’a CLAIREMENT fait comprendre que je n’avais rien fait de mal du tout en ne disant pas à mon amie Maria que j’étais pote de blagues de son crush, Museau. Et qu’on avait passé la soirée du réveillon de Noël à s’envoyer des textos lui et moi, et à partager nos passions pour la faune, la flore et l’humour.

        Muriel avait très bien compris que, comme je n’ai jamais fait EXPRÈS de parler à Museau (c’est toujours lui qui m’a écrit en premier), et qu’il s’agissait sans cesse de coïncidences, je ne pouvais être considérée coupable de trahison.

        Je l’aimais pour cette grandeur d’âme.

        C’était vraiment une brave souris. Du coup, j’ai écrit un petit texte. Je voudrais l’enterrer et le lui lire, histoire que la boucle soit bouclée, et qu’elle parte accompagnée et aimée.

        Seulement, plusieurs problèmes rendent la tâche extrêmement complexe :

        1) Mes trois chats ont l’air de passer une journée absolument dénuée d’intérêt, tant et si bien qu’ils ne me lâchent pas d’une semelle. C’est simple, je ne peux pas tourner la tête sans me prendre une moustache dans l’œil. Que ce soit Flutiou, Tom-Tom ou Tiger, j’ai toujours un félidé sous le pied, où que j’aille.

        Allez enterrer un cadavre de souris congelé sous les yeux de trois félins affamés en quête de divertissement ! Ce serait presque leur servir le repas de fête avant l’heure. Genre bûche glacée maison.

        (Je me demande si les vers qui la rongeaient de l’intérieur, quand je l’ai trouvée, sont congelés eux aussi ? Dans ce cas, ce serait même de la bûche parfum musaraigne fourrée aux asticots.)

        2) Maxence est dans la pièce d’à côté.

        Maxence, alias mon demi-frère, le fils de Jean-Mi, qui vient d’arriver chez nous pour y vivre une semaine sur deux, SANS PRÉVENIR.

        Alors, il est super, hein, entendons-nous bien : très sympa, très marrant, pas difficile pour un sou.

         

        MAIS IL VIT DANS LA CHAMBRE JUSTE À CÔTÉ DE LA MIENNE. Ce qui rend mes petites affaires privées un peu plus complexes à mener, voyez. Par exemple, dans ce cas précis, aller enterrer le cadavre congelé d’une musaraigne avec laquelle je m’étais liée d’amitié, ça peut poser question pour quelqu’un qui débarque tout juste.

        Ce qu’il y a, c’est que… j’aime bien faire mes trucs tranquille dans mon coin. Je suis une solitaire, j’agis dans l’ombre, seule et masquée. Bon, Chaco, c’est pas pareil : certes, elle est toujours dans mes pattes, mais c’est ma sœur, elle a huit ans et elle est plus proche du petit singe ou du raton laveur mi-sauvage, mi-cinglé, que de l’humain, donc elle ne me gêne pas vraiment. Et puis, elle serait bien mal placée pour me juger, vu qu’elle parle au vide constamment et qu’elle a pour meilleurs amis Monsieur Philippe, Phofokeufeu et Souriscout’, qui ne sont autres qu’un porte-clés éléphant de mer réaliste, un mini-phoque en poil dru lui aussi porte-clés et une souris en feutrine pour chat.

        Ce serait bien la dernière personne à être condescendante avec moi, je dirais même plutôt qu’elle m’idolâtre. Une fois, pour rire, je lui ai fait croire que les culottes se portaient aussi en turban, et elle a voulu en garder une sur la tête pendant un mois entier. Maman était folle. Faut dire qu’elle la portait même à l’école…

        Bref.

         

        Non, là, avec Maxence dans les parages, ça complique tout ! Il peut sortir de sa chambre à tout moment et se demander ce que sa nouvelle demi-sœur par alliance est en train de trafiquer.

         

        Mais bon.

        En même temps, ça ne doit pas être évident de débarquer dans une famille qui a déjà ses habitudes.

        Hier soir, on a dîné tous ensemble, et il a semblé assez à l’aise : mais depuis ce matin, il est enfermé dans sa chambre. Seul. Je suis allée écouter juste un peu à travers sa porte et je n’ai entendu aucun bruit, zéro ! Il doit s’ennuyer.

         

        Et puis… pour être honnête, j’ai la flemme de creuser la tombe de Mumu moi-même. Je viens de me mettre un vernis à paillettes pendant une heure, en trois couches avec base et top coat, ce serait dommage de tout gâcher.

         

        Je vais aller lui proposer de venir faire l’enterrement avec moi.

      

      
      
        18 h 51

        Aprèm géniale !!!

         

        Quand je suis allée dans la chambre de Maxence, il était avachi sur son lit, son téléphone dans les mains ; il a eu l’air ravi de faire un truc un peu plus palpitant que d’errer sur les réseaux sociaux, même si au départ, quand j’ai mentionné le cadavre dans le congélateur, il a paru un peu perplexe.

        Mais finalement, tout s’est bien passé : Chaco a tenu une bougie, moi, j’ai enroulé Muriel dans un petit foulard de soie piqué à maman (elle ne le met jamais, elle ne s’en rendra même pas compte) (sinon on accusera Tiger : il a tendance à piquer des soutifs et des chaussettes dans le panier de linge sale, et à les planquer dans le jardin… ne me demandez pas le pourquoi du comment, j’ai perdu tout espoir avec ce chat depuis belle lurette), et Maxence a creusé le trou avec une petite pelle trouvée dans la cabane à outils. Cabane condamnée depuis que Jean-Mi l’a dévalisée pour prendre un chalumeau et a fait exploser la tuyauterie de la maison : maintenant, il n’y a que maman qui a le droit d’y entrer. Mais un jour je l’ai suivie sans qu’elle s’en rende compte, et j’ai vu le code du cadenas qu’elle a placé sur la porte.

        Que voulez-vous, j’ai eu des vacances de Noël peu remplies, il fallait bien que je m’occupe.

        Une fois le trou creusé, on a déposé délicatement la mini-dépouille dedans. Chaco a versé une larme et a voulu offrir une danse d’adieu à Muriel. Je dis « danse » par amour infini pour l’humain farfelu qu’est ma frangine, mais en réalité c’était plus proche de la possession. Mon petit bout de gras s’est dandiné frénétiquement, le souffle saccadé par ses mouvements larges et gauches, et a fini les bras levés et les jambes ouvertes à la limite du grand écart, en émettant des bruits gutturaux qu’elle pensait être les cris de la musaraigne. J’ai laissé faire parce que je la connais comme si je l’avais faite et que c’est sa manière créative de vivre son deuil, mais Maxence n’était pas super à l’aise. Je lui expliquerai un jour ma théorie sur le fait que ma sœur est la fille cachée du diable. Gardons-en un peu sous le coude, je ne veux pas lui faire peur. Ce n’est que son premier jour dans notre famille, il faut y aller doucement.

         

        Après cette belle chorégraphie d’adieu, j’ai lu mon petit poème à voix haute et l’ai placé dans le trou à côté de la petite dépouille. On a observé un moment de silence tous les trois, avant de reboucher le trou (j’avais enfermé les félins dans la salle de bains en bloquant leur chatière, mais Flutiou avait réussi à se faire la malle en passant par la fenêtre de la cuisine, et il arrivait au loin, le pas chaloupé : il fallait agir vite). J’ai posé un petit tas de cailloux sur la tombe, pour me souvenir de l’endroit exact et pouvoir venir m’y recueillir quand j’en aurai besoin.

        Elle n’est pas très loin de Patou, notre vieux chartreux, enterré là il y a cinq ans. Je lui ai fait une bise virtuelle au passage.

      

      
      
        19 h 02

        Pour un nouvel arrivant, Maxence s’en est super bien sorti quand même : il a été hyper efficace avec la tombe, il a fait une petite blague pour Muriel, et il a rebouché le trou comme un pro ; à croire qu’il enterre des musaraignes depuis toujours.

        C’était un peu étrange de l’avoir à côté de moi : je n’osais pas trop le regarder pendant la « cérémonie », j’avais peur d’avoir l’air de le dévisager ou de le mettre mal à l’aise.

      

      
      
        19 h 03

        Je n’arrive pas à savoir si je le trouve beau : ou plutôt, je n’arrive pas à savoir si j’ai le droit de me dire qu’il est beau. Je ne peux pas trop me poser cette question, puisqu’il est devenu mon « frère ». On ne partage aucun lien de sang, mais quand même, ça me glace d’imaginer qu’il puisse penser que je le trouve beau.

        Il l’est, bien sûr, comme son père d’ailleurs, c’est de famille ces trucs-là de toute façon. Enfin, normalement, parce que dans ma famille à moi la beauté ne s’est pas transmise : j’ai juste hérité de la myopie et des chevilles épaisses de mon géniteur. Mais passons.

         

        J’ai appris que mon nouveau frangin par alliance adorait les films d’horreur, ce qui est un excellent point, et qu’il serait même prêt à jouer dans le nôtre !!!

        Merveilleuse nouvelle ! Des mois qu’on cherche un acteur pour jouer le rôle du petit ami de Joey ! Cette année, on s’est décidées à avancer notre scénario et à essayer de réaliser notre film. Vu qu’on a réussi à obtenir l’autorisation du directeur, malgré lui, pour tourner dans l’enceinte du collège, autant s’en servir.

        Ce serait quand même chouette d’arriver à terminer notre film et de pouvoir en faire quelque chose. Tout le monde est relativement enthousiaste dans le groupe, sauf peut-être Laure (surprise !) (non), qui commence déjà à dire que, oui, mais il ne faut pas que ça empiète sur les cours, parce qu’elle doit avoir 15 de moyenne ce trimestre si elle veut que ses parents fassent faire un bébé à sa jument (chantage carrément lunaire, si vous voulez mon avis). J’avais envie de lui dire que, vu qu’elle meurt dans le premier quart d’heure du film, on n’aura de toute façon pas trop besoin d’elle, mais je me suis souvenue de la crise qu’elle nous avait faite en découvrant le script la première fois, alors je me suis tue.

      

      
      
        19 h 30

        Maxence m’a posé quelques questions sur le collège, vu qu’il va débarquer à la rentrée.

         

        Le pauvre, il ne va pas être déçu. Je ne lui ai pas dépeint un tableau trop sombre, histoire de ne pas le décourager… Inutile de le faire flipper en lui parlant de Clément le tortionnaire et de sa bande de lèche-bottes tous plus stupides les uns que les autres… Sa vie semble déjà bien assez compliquée comme ça.

        Enfin, c’est pas tout ça, mais on est quand même le 31 au soir, Chloé va arriver d’une minute à l’autre, et je n’ai encore RIEN préparé !!! À tous les coups, elle va débarq…
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  Amour, gloire et caneton empaillé




  

  Dimanche 1er janvier

  
    
      12 h 30

      
        BONNE ANNÉE, MON GROS DINDON !!!!!!!!

        Je te vole ton journal pour te souhaiter tous mes vœux : plein de films d’horreur à voir ensemble, du houmous à gogo, des sorties avec le Gang des Mustélidés, des fous rires, des souris, et… de l’amour bien sûr ! (Peut-être que cette année tu vas enfin me dire ce qui se passe avec Museau ???)

        Je suis fière d’être ton amie, et j’ai passé une merveilleuse soirée avec toi (et Cara).

        Love you

        TMAPLVEEMP

      

      Ça, c’est le mot que Chlo m’a écrit en douce ce matin avant de repartir chez elle.

      Je l’aime !!!

      Notre signature secrète à la fin de tous nos mots, c’est « TMAPLVEEMP » ; ça veut dire : Ta Meilleure Amie Pour La Vie Entière Et Même Plus. On signe de ce sceau secret TOUS NOS MOTS depuis deux ans. Et j’espère que c’est vrai, que jamais on ne sera séparées : sinon j’en mourrai.

       

      Bon, il faut quand même que je décrypte quelques détails de ce mot.

      Déjà, on a décidé de choisir un surnom à Maxence, parce qu’on ne sait jamais trop qui pourrait lire mon journal (N’EST-CE PAS, MAMAN ?). Donc on a rebaptisé Maxence « Cara ». Pourquoi Cara ? Longue histoire.

      Quand Chloé est arrivée hier soir, toute sublime qu’elle est, avec sa robe en satin noir, son petit crop top en jersey gris et son spray à paillettes sur le corps, c’est Maxence qui lui a ouvert. Or, il était en train de jouer à « Pokémon Go » sur son téléphone, et il venait de capturer Carapuce. D’après Chloé, il n’a même pas levé les yeux, il a crié : « YES !!! CARAPUCE !!! » et il est remonté dans sa chambre en courant. Du coup, c’est resté.

      En plus, il a de gros sourcils noirs, comme Cara Delevingne, donc c’est un surnom parfait.

       

      Après son arrivée – un peu ratée à son goût, donc –, Chlo m’a rejointe dans ma chambre et a posé son manteau sur mon lit.

      – Ben dis donc : pas hyper sociable, ton demi-frère. Mais il est mignon.

      – Tu le trouves mignon ?!

      – Ben, pas toi ?

      – Je sais pas… C’est devenu mon frère, alors j’ai pas vraiment d’avis.

      – Ben je te le dis. Il est pas mal.

       

      Je lui ai dit à quel point elle, elle était SUBLIME, et à quel point elle allait devoir m’aider à ressembler à autre chose qu’à une vieille guenon hirsute ; là, elle a sorti de son sac à dos un attirail beauté faramineux piqué à sa grande sœur : palettes à trois étages, pinceaux, beauty blender, fards à joues, illuminateur, paillettes pour les cheveux et le corps, et barrettes en tout genre. Ça, c’est quand même le gros avantage d’avoir une sœur de seize ans. Chloé a accès à des tonnes de trucs, que certes elle vole au péril de sa vie dans la chambre minée de son aînée, mais qui valent vraiment le coup pour les jours de fête. Certes bis, on préfère regarder Blair Witch en pyjama et les cheveux gras en mangeant des Dinosaurus dans notre lit, mais de temps en temps c’est quand même cool d’avoir accès à ce monde inconnu et étrange qu’est celui du maquillage.

      On s’est installées à mon bureau, et Chlo a joué les Cristina Cordula d’un soir. Elle m’avait même apporté une ceinture vintage dorée, pour aller avec ma tenue ! Elle me connaît si bien !

      J’ai donc mis : un col roulé en Lurex violet agrémenté d’un pin’s vintage de Freddy, du film Les Griffes de la nuit, une jupe-culotte en velours noir, un collant en Lurex argent foncé et la belle ceinture de Chlo. CANON ! Puis, je me sentais d’humeur festive, alors j’ai ajouté un boa de plumes roses et une tiare en argent vieilli, avec des strass, des étoiles et des lunes.

      L’avantage à la maison, c’est que, si maman peut être sévère sur plein de trucs, en revanche on a tous les droits question fringues (tant qu’on met une veste pour sortir s’il fait froid) : c’est la reine des tenues excentriques. Rappelez-vous qu’elle avait confectionné à Chaco un déguisement de Peau d’âne, et que la soeurette portait même parfois son costume de Blanche-Neige à l’école les jours normaux !… Maman adore qu’on s’habille de manière singulière, et d’ailleurs elle me montre souvent les vestiges de ses tenues des années 2000, qu’elle mettait avant ma naissance. Ça tournait beaucoup autour de la résille, de la paillette, de la fausse fourrure, du fluo et du cuir argenté. Une femme simple et discrète, en somme. Comme moi.

      Un jour au travail, quand elle avait vingt-cinq ans, elle a même porté un col roulé noir (jusque-là, ça va) avec un soutif triangles en cotte de mailles par-dessus !!! Non mais, voyez un peu ? Imaginez le tableau sur une nana d’un mètre soixante-quinze, dotée d’une cascade de cheveux noirs et lisses et de cet ensemble style Jeanne d’Arc moderne : ça faisait un sacré effet. Elle me dit toujours que c’étaient les belles années des magazines et de l’art, qu’il y avait encore une puissance créative incroyable qu’on a perdue aujourd’hui, avec l’explosion d’Internet et la crise. Moi, je crois surtout qu’elle adorait se déguiser, et que ça l’arrangeait bien de brandir la carte de la créative branchée.

       

      En tout cas, on comprend mieux mes goûts vestimentaires particuliers.

    

    
    
      12 h 45

      Tout ça pour dire que « Cara » a donc écopé de son nouveau surnom hier soir, et qu’il a très peu honoré la présence de ma sublime potesse. Mais la soirée s’est super bien passée. Enfin… si on met de côté le moment où Jean-Mi a interrompu le dessert pour se lever en furie, courir dans le salon, revenir essoufflé avec un album best of de Johnny Hallyday entre les mains et l’introduire dans le lecteur CD pendant que maman parlait, en criant : « C’EST L’HEURE DE JOOOO-JOOO-JO-JOOOONHYYYYYY !!!! »

      Je vous jure, on a carrément dû laisser nos coupelles de glace en plan pour aller danser. J’ai évidemment terminé la mienne avant de me lever (et celles de Chlo et de Cara, qui ne regardaient pas), mais alors, je ne vous explique pas la gêne, de devoir danser avec les parents sur du Johnny pour le nouvel an. C’est dans ces moments-là que je suis contente de ne pas être trop sur les réseaux sociaux : imaginez un peu une story Snapchat qui montrerait ça au monde entier ??? J’en mourrais de honte.

      Et encore, jusque-là tout allait plutôt bien ; mais soudain Jean-Mi a eu un nouveau flash créatif et, en plein milieu d’Allumer le feu, il est allé chercher en courant un autre accessoire pour ajouter à sa chorégraphie : un bonnet en laine kaki, qu’on lui a offert récemment, qui est une sorte de combo bonnet/lunettes – dans le revers du bonnet, il y a deux ronds en plastique pour les yeux, et ça fait une sorte de masque. C’est un truc canadien rapporté par mon oncle, pour les grands froids. Mais là, il faisait 22 degrés, on était dans notre salon familial, et Jean-Mi s’est retrouvé avec le truc enfoncé sur la tête, mais les yeux à l’arrière du crâne (et donc le visage caché), à danser tout seul dans son coin en jetant les jambes sur les côtés genre coups de pied imaginaires, et en ouvrant les bras en équerre version aérobic.

      Vous avez dit gênant ?

      Cara était un peu embarrassé par son géniteur (mais qui ne l’est pas ?).

       

      Vers minuit, on a eu le droit de reprendre le contrôle de la musique, et on a dansé tous ensemble. Maman et Jean-Mi dansaient le rock de leur côté (quand JM ne faisait pas de solos en mimant le héron ou le lézard) (véridique…), Chaco faisait sa traditionnelle danse des foulards OU des duos avec Tiger qui miaulait mollement son mécontentement, Cara bougeait de manière assez cool et désinvolte, dans son coin… Et moi évidemment je me mouvais de manière rigide, tel un balai cryogénisé. Mais quand maman a mis Lady Gaga pour me faire plaisir, j’ai su que l’année commencerait bien. On a fait la choré de Telephone avec Chlo – que maman a filmée pour l’envoyer à oncle Edgar –, puis on a enchaîné avec Bad Romance. Je n’avais même pas honte de danser devant Cara : ça m’a rappelé la soirée d’Halloween, et ce moment de gloire, où, déguisée en main, j’ai dansé au milieu de tous et recueilli les applaudissements de la foule. J’étais franchement heureuse d’être là hier soir, avec mon Dindon adoré que j’aime plus que tout au monde, ma sista, ma famille… Même Flutiou s’est joint à la fête pour nous voler des queues de crevettes dans la poubelle, en douce (je ne l’ai pas dénoncé car j’ai estimé qu’il avait aussi droit à son moment de folie, après tout).

       

      C’était une belle soirée.

      Je suis heu-reuse.

      Et c’était pas gagné.

    

    
    
      13 h 02

      Je ne comprends pas pourquoi Chlo fait une fixette sur Museau et moi. Est-ce que VRAIMENT elle avait besoin d’en parler dans ce mot de nouvelle année ? C’est donc tout ce qu’elle souhaite, que je lui parle d’un truc qui n’existe pas ?

      Je lui ai déjà dit ce qui se passe : absolument R-I-E-N.

      Nada.

      Museau est cool, c’est un mec gentil et drôle, on a la même passion pour les animaux et la nature et le même humour, mais voilà, ça s’arrête là. Je vous rappelle qu’on l’a renommé Museau justement parce qu’il a la narine plutôt large, et que son appendice nasal est plus proche de celui de Winnie l’Ourson que du jeune éphèbe grec.

      Faudrait voir à ne pas croire des choses insensées.

       

      Je vous rappelle aussi que je suis sortie avec LE plus beau mec du collège, quand même. J’ai un minimum de standing, moi.

      Oui, bon, certes, Toni n’était pas follement intéressant, question personnalité. On ne pouvait pour ainsi dire pas vraiment discuter tous les deux, parce qu’on ne partageait rien de bien profond. Mais… Mais je ne sais pas, moi, dans ce cas, qu’est-ce qui est censé faire la différence entre un ami et un amoureux ? Un amoureux, il faut bien le trouver un tantinet séduisant, non ? Sinon, dans ce cas, tous les mecs intelligents, sympas et drôles, pourraient devenir de potentiels amoureux ?

      Remarquez, en l’écrivant je réalise que ça ne court pas les rues, les garçons de treize ans intelligents, sympas et drôles.

       

      D’autant que Museau n’est pas moche, hein. Non, il est… disons qu’il est banal : il a les cheveux blond foncé, un peu souples, presque bouclés, il a la tête un peu ronde, et les yeux clairs. Bleus ? Verts ? Gris ? Je ne sais même pas. J’ai oublié. Il ne s’habille ni bien ni mal, il est… Il est passe-partout, voilà, passe-partout, simple, il se fond dans la masse.

      Non, ce qui le rend spécial, c’est vraiment son intelligence. Il est très sarcastique, j’adore ! Il répond toujours avec beaucoup d’esprit, il a de la répartie. Puis, bon, ça a l’air compliqué avec sa famille : un père absent, une maman qui se débarrasse de lui en le plaçant chez sa tante… Non, c’est pas évident.

    

    
    
      13 h 06

      Pourquoi je parle de ça, moi ? Je n’ai pas à me justifier ! Si Chlo est vraiment ma meilleure amie, elle comprendra que Museau est un A-M-I. Rien de plus.

       

      VVVVvvvv vvVvvVV.

       

      Mon portable vient de vibrer.

      Museau !!! Eh ben, quand on parle du loup ! C’est de la magie noire ou quoi ? Le type a une alerte interne qui le prévient quand je pense à lui ?

      Non pas que je sois en train de réellement « PENSER » à lui comme on pense à quelqu’un de manière romantique, mais disons que j’essaie de vous expliquer en quoi Museau ne représente rien de plus qu’un ami pour moi.

      
        Bonne année, chère Cléo !

        Qu’elle t’apporte :

        chorégraphies endiablées

        ronrons de chat tigré

        et chasse d’eau réparée.

        ;)

        Thomas

      

      Mon Dieu, il a osé faire référence à ma chasse d’eau ! Je vais me dissoudre de honte !!! Tout ça parce que nos toilettes ne marchaient plus à cause de l’eau givrée dans les tuyaux (ces mêmes tuyaux que Jean-Mi a fait sauter avec le chalumeau, rappelons-le).

       

      Il pourrait AU MOINS faire semblant d’avoir oublié cet incident !!!

       

      Je lui réponds :

      
        Bonne année, cher voisin de classe et de palier.

        Qu’elle t’apporte joie, réussite, santé

        Et une nouvelle grenouillère stylée.

      

      Parce que, après tout, je l’ai revu l’autre jour aller chercher fièrement son courrier en grenouillère Bob l’Éponge, donc j’ai le droit de la mentionner. Il semblerait qu’il soit fier de cette pièce de dressing catégorie enfant de six ans.

       

      Réponse de Museau :

      
        J’en ai commandé une au père Noël en forme de licorne, mais mon vœu n’a pas été exaucé. Je savais qu’il n’existait pas.

      

      Non mais il n’a même pas honte !!!

      Incroyable. Ce type est incroyable !

    

    
    
      13 h 10

      MAIS JE NE SUIS PAS AMOUREUSE DE LUI.

    

    



Lundi 2 janvier
20 h 32 
Alerte vie passionnante.
 
J’ai passé trois heures de ma journée à jouer à « SOS ouistiti » avec Chaco. C’est son nouveau jeu préféré (merci oncle Edgar qui le lui a offert à Noël…). Je vous rappelle que le but est uniquement de retirer des brochettes en plastique d’un arbre sans faire tomber les ouistitis qui sont accrochés dessus ; ce n’est donc pas le jeu qui nécessite le plus de matière grise au monde. C’est marrant une fois, mais toutes les deux heures, c’est un peu trop.

20 h 33
Je n’en peux plus, je vois des singes partout.
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